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EXTRAIT 

DES  DÉLIBÉRATIONS 

Du  Confeil  Général  de  la  Commune  de  Figeac. 

l’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  , 8>c  le  dix-neuvieme 
jour  du  mois  de  Janvier,  à fept  heures  du  foir , en  l’Aflem- 
blée  du  Confeil  général  de  la  Commune,  féante  dans  lafalle 
ordinaire  de  fes  délibérations. 

Se  font  fait  annoncer  MM.  Léonard  Robin,  Juge  fuppléant 
d’un  des  Tribunaux  du  Département  de  Paris  ; Jacques 
Godard,  ancien  Préfident  des  Repréfentants  de  la  Commune 
de  Paris,  Commiflaires  civils  envoyés  parle  Roi , 8c  ayant 
été  introduits  par  quatre  Commiflaires  nommés  à cet  effet , 
M.  Robin  prenant  la  parole  , a dit  : 

MESSIEURS, 

Appellés  dans  le  Diflrid  de  Figeac  , pour  quelques  trou- 
bles qui  y ont  porté  l’alarme , & pour  des  craintes  de  maux 
qu’il  importe  de  prévenir , nous  ayons  joui  dans  le  chef-lieu  , 
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de  fpe&acles  bien  flatteurs  pour  nous  : celui  des  citoyen?- 
foldats  accourant  pour  nous  former  le  plus  brillant  comme  le  plus 
impofant  cortege  ; celui  de  tous  les  citoyens  de  cette  ville,  nous 
manifeftant  d’une  maniéré  éclatante,  leur  joie  de  notre  arrivée  ; 
celui  enfin  de  la  Municipalité  & de  tous  les  Corps  emprefTés  à 
nous  combler  d’honneur.  Qu’avons-nous  fait , nous  fommes- 
nous  dit,  pour  tantdedémonftrations  d’un  fi  honorable  dévoue- 
ment ? Rien  fans  doute  ; non  rien  encore  ; mais  le  peuple  de 
cette  Cité  reconnoît  en  nous  les  envoyés  du  Roi  en  exécu- 
tion d’un  Décret  de  i’Affemblée  Nationale  ; c’eft-à-dire , les 
délégués  de  l’entiere  puiffance  de  la  Nation  , pour  prendre 
connoiffance  de  toutes  les  plaintes  de  troubles , de  désordres 
qui  peuvent  altérer  la  tranquillité  publique  8c  le  bonheur  des 
citoyens.  Il  reconnoît  en  nous  les  amis  de  l’ordre  comme  ceux 
de  l’humanité , les  amis  du  peuple  des  villes  comme  ceux  des 
habitants  des  campagnes , chargés  de  faire  connaître  aux  uns 
ôc  aux  autres  leurs  devoirs  comme  leurs  droits.  C’eft  à ce 
cara&ere  facré , c’efl  à cette  grande  million  que  nous  attri- 
buons la  réception  fi  diftinguée  qui  nous  a été  faite  ; 8c  fous 
ce  point  de  vue  , nous  le  dirons  avec  la  vérité  franche  qui 
nous  convient , votre  ville  s’efl:  autant  honorée  qu’elle  nous 
a honorés  nous-mêmes;  mais  par-là  , Meilleurs,  elle  a ajouté 
nous  aimons  à le  reconnoître , elle  a ajouté  à nos  obligations 
envers  fes  habitants  8c  envers  ceux  de  tout  le  Diftriéh  C’eft  un 
motif  pour  nous  de  redoubler  d’efforts  8c  de  zele,pour  faire  dans 
cette  contrée  tout  le  bien  qui  efl  en  notre  pouvoir.  Nous  croirons 
avoir  réuffi , nous  croirons  avoir  mérité  les  honneurs  que  vous 
nous  avez  prodigué  d’avance , fi  nous  parvenons  à détruire , à 
étouffer  pour  jamais  jufqu’au  moindre  germe  d’infurreétions,  de 
violences,  de  voies  de  fait  qui  déshonorent  le  peuple , 8c  le  fe- 
roient  juger  indigne  de  la  liberté  qu’il  a-recouvrée.  Toutl’avan* 
sage  de  la  Contitution  eft  pour  lui  ; les  Corps  adminiftratifs , 


les  Tribunaux  font  (on  ouvrage  ; tous  les  Membres  en  font  élus 
par  lui;  c’eft  en  eux  qu’il  doit  placer  & fa  confiance  & fa  force.  Sa 
force  par  eux  eft  fon  droit  ; fa  force  fans  eux  feroit  la  deftrudion 
des  Loix , celle  de  la  Conftitution  même  ; ôt  la  deftruétion  de 
la  Conftitution  feroit  la  perte  de  la  Société  & la  ruine  de 
tous.  Telles  font , Meilleurs , nos  maximes  ; nous  ne  dou- 
tons point  qu’elles  ne  foient  profondément  gravées  dans  vos 
efprits , Ôc  nous  réclamons  la  réunion  de  vos  efforts  aux  nô- 
tres , pour  les  graver  d’une  maniéré  aulïi  inaltérable  dans  les 
efprits  de  tous  les  habitants,  non  feulement  de  votre  ville, 
mais  encore  de  tous  ceux  des  campagnes  du  Diftrid. 

M.  Soulhol , Maire  , préfidant  le  Confeil  général  de  la 
Commune , a répondu  : 

- Messieurs,  les  pouvoirs  dont  vous  êtes  revêtus  , votre 
million  eft  - elle  feule  un  trop  brillant  éloge , pour  ne  pas 
forcer  notre  filence  fur  tout  ce  qu’infpirent  & vos  lumières 
& les  vertus  civiques  qui  vous  diftinguent  , & qui  vous 
ont  mérité  le  choix  honorable  qu’a  fait  de  vous  notre  au~ 
gufte  Monarque  , pour  les  grandes  fondions  qu’il  vous  a con- 
fiées ? Sa  tendreffe  paternelle , fon  vœu  confiant  pour  le  bon- 
heur de  fon  peuple , nous  font  un  sûr  garant  qu’il  a pris  , 
parmi  les  vrais  amis  de  la  Conftitution , les  plus  dignes  de 
fa  confiance  , & les  plus  capables  de  remplir  avec  faccès  , 
l’objet  important  de  votre  commiiliom 

Ce  ne  fera  pas  dans  cette  ville  que  vous  ramènerez  le 
calme  ; il  n’a  ceffé  d’y  régner  & tout  a contribué  à l’y 
maintenir  ; la  bonne  dilpofitiondesefprits  , le  fervice  affidude 
notre  brave  Garde  Nationale,  & la  réfidance  impofante  du  pre- 
mier Bataillon  de  Languedoc.  Nous  n’avons  eu,  en  un  mot, 
ni  craintes , ni  alarmes  que  pour  nos  malheureux  voifins  ; rien 
n’a  encore  pu  troubler  l’ordre  ni  la  tranquillité  de  nos  ci- 
toyens ; leur  jufte  reconnoiffance  envers  nos  auguftes  Re** 


préfentants  , leur  foumilfion  à la  Loi  , leur  amour  pour  le 
meilleur  des  Rois , ont  produit  cette  unité  de  fentiment  qui 
en  redouble  la  force , ce  calme  imperturbable  qui  fuffiroit  à 
notre  félicité , fi  les  ennemis  du  bien  public  ne  nous  affli- 
geoient  fans  cette  par  le  fpedacle  déchirant  des  pillages  , des 
meurtres  8c  des  incendies  auxquelles  vient  encore  de  donner 
lieu  tout  récemment  le  fouffle  empoifonné  de  leurs  affreux 

principes Mais  pourquoi  m’appelantir  fur  cette  trille  8c 

funefte  image  ; votre  préfence , Meilleurs  , va  tout  faire  ou- 
blier ; le  fouvenir  de  tant  de  malheurs  doit  céder  à la  recon- 
noittance  que  vous  allez  mériter  par  les  sûrs  moyens  que 
vous  prendrez  dans  votre  fagette  , pour  que  les  lédudeurs 
criminels  , les  moteurs  incendiaires  de  ce  Département  foient 
connus  8c  punis , 8c  que  les  bons  citoyens  trouvent  dans  la 
loi  une  fauve  garde  inviolable  contre  les  atteintes  de  la  ja- 
loufie , de  la  vengeance  ou  de  la  férocité. 

Vous  avez , Meilleurs , beaucoup  mérité  de  la  Patrie , votre 
million  ; je  le  répété , en  eft  8c  la  preuve  8c  la  récompenfe  ; 
mais  que  ne  vous  devra-t-on  pas  pour  le  lervice  inapréciable 
que  vous  allez  particuliérement  rendre  à ce  Département,  8c 
qui  nécettairement  influera  fur  l’ordre  général  de  l’empire. 
Dans  l’impuiflance  de  mieux  reconnoître  vos  bienfaits , déjà 
l’on  prépare  les  couronnes  civiques  , 8c  tous  les  cœurs  vous 
en  font  le  fincere  hommage. 

MM  Robin  8c  Godard  ont  enfuite  remis  fur  le  bureau 
leurs  Lettres  contenant  leur  pouvoir , & ont  prié  8c  requis 
le  Confeil  général  de  la  Commune  de  leur  accorder  aéle  de 
regiftre  defdites  Lettres  , pour  leur  fervir  8c  valoir  ainfi  qu’il 
appartiendra. 

Leélure  faite  defdites  Lettres  par  le  Secretaire-Greffier  ; 
ouï  8c  ce  requérant  le  Procureur  de  la  Commune  : 

Le  Confeil  général  a unanimément  arrêté  que  lefdites  let^ 


très  feront  tranfcrïtes  toutes  au  long  fur  le  préfent  regiflre^ 
6c  que  , pour  donner  au  difcours  prononcé  par  M.  Robin  , 
toute  la  publicité  que  méritent  les  fentiments  qui  y font  dé- 
veloppés , le  préfent  procès-verbal  fera  rendu  public  par  la 
voie  de  l’imprellion. 

Suivent  les  copies  defdites  Lettres. 

T j OUÏS  9 par  la  grâce  de  Dieu , & parla  Loiconf 
titutionnelle  de  l’Etat , Roi  des  François  : A notre  cher 
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& bien  améle  Sr.  Jacques  Godard  , ancien  Préfident 
des  Repréfentants  de  la  Commune  de  Paris  , Salut. 
L'AJfemblée  Nationale , par  fon  Décret  du  1 3 de  ce 
mois , par  nous  fonctionné , a décrété , entr' autres  dif- 
pojitions , que  nous  ferions  priés  d'envoyer  dans  le  Dé- 
partement du  Lot  deux  Commiffaires  civils , qui  fe  con- 
certeront avec  les  Adminiflrateurs , & prendront  les  reri - 
feignements  qu'ils  pourront  fe  procurer  fur  les  caufes  de 
l'infurCeclion  & fur  les  remedes  qu'il  convient  d'y  appor- 
ter. A ces  causes  , connoijfant  votre  %ele , capacité, 

& votre  fageffe  , nous  vous  avons  nommé  , commis  & 
député , vous  nommons  , commettons  & députons , 
pour , conjointement  avec  le  fieur  Robin  , que  nous 
avons  pareillement  nommé  en  qualité  de  Commiffaire 
civil  y vous  tranfporter  dans  le  Département  du  Lot , 
à l'effet  de  vous  concerter  avec  les  Adminiflrateurs  d'i- 
celui , & prendre  les  renfeignements  que  vous  pourrez 
vous  procurer  furies  caufes  de  l'infurrection , & fur  les 
remedes  qu'il  convient  d'y  apporter.  Mandons  au  Di- 
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rétloire  du  Departement  du  Lot , a ceux  des  Difiricls  & a 
tous  autres  qu’il  appartiendra , de  vous  reconnaître  en 
ladite  qualité  de  Commiffaires  civils , & de  vous  prêter 
toute  ajjiftance  néceffaire.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  & fait  contrefigner  ces  préfentes , auxquelles  nous 
avons  fait  appofer  le  fceau  de  l’Etat.  A Paris , le  vingt- 
quatrième  jour  de  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  , & de  notre  régné  le  dix-feptieme.  Signé  LOUIS . 

Et  pl  us  bas  : Par  le  Roi%  Montmorin * 

Pareilles  expédiées  le  même  Jour  à M.  Léonard  Robin*  9 
Juge  fuppléant  d’un  des  Tribunaux  du  Département  de  Paris* 
De  tout  quoi  avons  dreile  le  préfent  procès-verbal , figné 
de  Meilleurs  Godard  & Robin  , & des  Membres  compofant 
le  Confeil  général  de  la  Commune  , les  jour  & an  ci-delïus* 
Signés  au  Régi  lire  : Godard  , Robin  , Soulhol  , Maire  * 
Delsheins  , Médecin  ; Capval  » homme  de  loi  ; Vaiffié , 
Cerede  , Delclaux , Officiers  Municipaux  \ Lafleche , Pro- 
cureur de  la  Commune  y Cerede , Pontié9  Teullié , RayJJacr 
Cas  y Sourdes fils  , Lac  arriéré  , Boufquel , Laborié , Curé  ; 
Maurandy  & Ma%ergues , Notables  y & Cas , Secretaite-Grefi 

Collationné  conforme  au  Regiftre,CAS,  Secretaire-Greffier» 
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